Yérévan,

la fougueuse qui ne fut jamais domptée,
ni par les éclairs de la guerre,

ni par tes mains de paix, Gayanée,
serait-elle folle de vouloir mourir

au pied du mont Ararat?

Mais depuis la colombe de Noé,
chaque pied de vigne,

chaque abricotier

mirit pour le petit Vahé.

Ft de tes routes cahoteuses,

de tes bruits étagés que l'on entend
résonner jusqu'au premier clocher,

ma douce et si belle Yérévan,

ne pleure plus.

Je te promets de ne plus te détruire,
et faire de toi une nouvelle Jérusalem.

Mais sache protéger tes femmes,
sache honorer tes vieux
et sache éduquer tes fils.

Pour une vie ou pour un instant,

a tout jamais,
je te fais le serment de te protéger.

SAMUEL



